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YANT choisi de traiter de John-Henry
Newman, nous voudrions que notre
étude eût un caractère purement
objectif, s'inspirât uniquement des
faits, et mît en lumière une âme

supérieure, sans trop laisser deviner de nos senti-
ments personnels à l'égard de la crise qui a orienté
définitivement sa vie dans le sens que vous savez '.
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ça,s . de Boston. L aud.to.re que nous avons rencontré là secomposa,! surtout de personnes appartenant à diverse, confe,-s,ons rel,g,euses II y avait bien quelques catholiques, mais lagrande majonté é.aU protestante, avec toutes leslances qucomporte ce mot. Nous savions à l'avance à qui nous devionnous adresser, e. nous avons mis cette phrase pour ne pas effaroucher certames susceptibilités. Ce n'était pas le lieu d'ailleursde donner à notreé.ude une tournure apologétique. Aux Etats!Un,s, la classe cuU.vée es. prête à tout entendre e. à accueillir
les express,ons d opm.ons les plus opposées à ses propres idées,

Ta Z."V" "' '""' "^^ "' '™"'- -« --o-tances noufa,sa en donc un devo.r d'user de cette précaution oratoireavant d'aborder la question délicate qui allait se poser


